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LES CONCOURS 

L E S RESULTATS DES CONCOURS DE 
CboralM mixte* étrangère» — t x c e u e n o e - ler 

prix a l'unanimité avec félicitations. Cercle des 
XVI de ' harl-rot 

Harmonie». - Se DtvtstoB. tre Section) : 1er 
prix unnjumiié «t prix d« direction avec felid-
i»it..ns cia*aée «n H dlv. . t e «set. Harmonie 
Prolét .r ienn* de Wamhr* Belgique) ; 1er pris 
unnnirnlté dansée t e dlv. 1rs aett . , Harmonie 
& « > a i * w de *y<" W s i b u r c e (Belgique) : 1er pris 
• s œ n d n n t u n s n l m t * elnssée Se dr» Ire aect . 
pri> de direction. Harmonie de Préseau NmvT) 

Tromnettes. — 1er prix av*e rives féUdts-
tk-n« ri nrtx de direction : Les Trompettes dé­
vouée" d'Argentier»». 

Clttrona e* Tambour». — 1er prix, l 'Avenir du 
H" t Paris 

C»neonr» oTfconssriaT (Division d'excellenort 
Chorale». — 1er prix. L'Amitié du Peuple. PS 

tnrnc • BeljflTue) . t e prix • Les Valeureux Lié-
g-"U ». 

Chorale» mix tes . — 1er prix avec fétV-itations 
funsn mité). • Le Cercle des XVI • de Charterol 
(l'p'"l -ne). 

Division supérieure •* ire Divtïloti toute» sec­
tion* réun'e» — 1er prix. Ad Artwn, Vervlers : 
irn division 1er prix, r e n d e l'Aurore. Liège : 
• e Prix, Union Oiorai* fie Ce'ais ; Se prix. 
TFr-ho 'les Tre'al l le is -s Verriers. 

Harmonies . — 1er orlx nnitn mité : Harmonie 
Anorienne sn«»1 Se dtr Se M e t : 1er prix 
oneaitmité. H rmonie de Pre«eAii rNnrrTl ; Se dlv 
Se « v t Srvlélé» Relce» : 1er prix et prit de 
direction : Harmonie «octal*»* de 8le.WnDjor-
V! • 1er prix. HermnnV n r o i é t e r i n n e de W a m -
br* : t e nrix. Harmonie St*- f*en* de Beau-
r a m e . 

UN GltANT) CONCOURS INTERNATIONAL 
EN MAI. A TONORES (Belgique! 

Un grand concours de miatique réservé aux 
Hsrmon.e« et Faniar* sure. Heu S Tongres . sous 
la direction srtiotimx» de M J.E StrauwaB. les 
E7 et Î8 M*t orochnins. 

Les Sorlété* «eroni réoerties en S divis ions : 
Savoir Honneur, Excel lence Ire, ! e . Se, 4e Di­
vision*. 1 .» épreuve* consistent en l ' exécute» 
d'un moroefu imposé ri une oeuvre au choix ; 
11 y aura, en outre un oonoours de marches. 

Tous les rense ignements seront; fournis par M 
rrufters. directeur de la « Concordla ». S TotV 
sre-5 'Bel(rio,ue). 
CN GRAND CONCOURS EN AOUT A BETHUNE 

Comme n«us l 'avons annonce d a n s une pré­
cédente eiu-on que. le Concours de Béthuo* aura 
ï s u l e 11 août 1 1 » _ A _ _ , . 

L'orsanl«a>1on en est pouseée activement . de 
t»ombrei**s sociélés sont déjà inscrites, les mor­
e s a \ imposés -ont choisis et te règlement, dont 
n o u s s v o n s donné les grandes l i m e s , s été 
adressé S bon nombre de sociétés. Toutefois les 
sér ié lés mil ne l'auraient p«s encore reçu peu­
vent le réc l imer h M Bawluin , Secrétaire Gé­
néral du Concours. Mairie de BéLhuns. qui se 
1ère un plaisir de l'envoyer. 

Bel hune. S proxim té de la frontière et des 
gran t% cenlres industriels du Nord et du Pas-
de-Ca'ais. attirera osrtalnement l«s groupements 
m u r a u x si nombreux dnns notre pop"'euse ré­
gion du Nord de la France, et n o s ami* les 
B e l e e 5 dont les musiques sont si renommées , 
ne mano irront ras de se faire représenter t le 
arfinie manifeftn'lon musicale qu'organise lai 
vâ le de B.Mhune. 

Outre les nombreux objets d'art, voloi le ta­
bleau des nrimes qui seront attribuées au Con­
cours d'honneur t 

Chorales. Harmonise et Fanfare* 
Excel lence et Supérieure. — 1er prix, 4.000 t r ; 

t e prix, t.oro tr. 
lr» Division (Touies sections). — 1er prix, 

t.ono fr ; t e prix. l.tOO îr. 
t * Division Toutes sections). — t s r prix . 

1.500 fr. ; t e prix. «00 fr. 
Se Division 'Sociétés françaises). — Ire et t e 

S e r i o n s : 1er pr x. i 000 fr. ; t e prix, 500 fr. 
Se Dlvi»ton S o c i é t é françaises! Se Section. — 

1er rix. °00 fr. ; t e prix. 400 fr. 
S» Dirlelon "-"oc é tés l'trnncftres) tre et t e Seo-

. - w 1er w i x . 1 000 fr. ; t e prix 500 fr. 
[ttxisipn Socré'és étrangc-re*-) 3e Section. — 

1er $x%t> «PT: î e p r * . « * fr. 
Trompettes 

Excellence et Supérieurs. — l e prix , 500 tr. : 
te r>rix. une Médiill'e. 

Ire Division Toutes s er ions ) . — 1er prix, 
400 fr t e i r t x . un* Médaille. 

t e Division Toutes sections).— 1er prtx.300 fr.; 
t e prix, un.- Médaille. 

S» Division Sociétés françaises) 1rs M t e Sen­
t ions — 1er prix. tOO tr. : t s prix, une Mé­
daille. 
LE CONCOURS INTERNATIONAL DE CHANT 

DE FRAMERIES-CEZ-MARAIS 

Le grand concours international de obaat d'en­
semble il» Hruiuertee-lez-Mon» rencontre ts plu» 
grande sympathie de i s part des sociélés cho 
raies du Pays et de l'Etranger. 

Des demandes de rense ignements arrivent 

Ï
mlinuetlement. La clôture des inscriptions est. 
ai l leurs, fixée su 1er mai prochain. 
Le comité oreanisaieur a cru bon devoir mo­

difier un article du règlement dont les nom 
fereuse* sociétés ont eu connaissance. Cette m > 
dificetion a irait à l'envoi d e s adhés ions au 
concours Elle autorisa les chorales à faire 
narverur immédiatement, leur inscription, sans 
devoir Joindre, pour le moment , ta liste des 
membres exécutante. 

Noue pouvons également annoncer, dés main­
tenant , aue 'e Jurv ser t composé de h a u t » 
notabilités musicales connues . 

Récompenses 
aux vieux musiciens 

Ces récompenses sont accordées par ta FénsV 
r e i n » de* Musiques du Nord et du Pas-de-Ca-
tais aux vieux musiciens pour leurs années de 
présence dan» les Sociélés fédérées. 

ELINCOUUT. — Soctélé musmala • L'Avenir . . 
Diplôme d'honneur : MM. Georges B o u i u i k r et 
Iranoots Leblunc. 23 ans ; Albert bemarest , a 
a n s de p r s e n c e . 

ESCAUT PONT. — Harmonie. Médaille d'hon­
neur spéciale : M. Eugène Ueulhier, 34 ans de 
présence d a n s diverses sociélés. Utplôiue d hon­
neur ' M ( iustsve Faneur. 16 ans de présence. 

ESQIERDES. — Médaille d'honneur M 
Louis Mfu.ieu. 30 ans de prvsence. Médaille 
d'honneur spéciale : M Vicier Grôhert. 3ï ans 
de nrés'ncv d ns di erses sociétés. Diplôme 
d'honneur : MM. Omar l lédeut et Louis Duflot, 
t» an» Alterl Ambre t é ans de présence 

FELLF.HIES — Fsnfare municipale Médaille 
d'honneur : MM. A l i t o n s * Leclarcq. 31 a n s ; 

LE PlUS PRATIQUE C o u ' e r t u r Y rOU96 

Il MILIEU* MARCHÏ DO HOMIRtS D£S TRAINS 

EN VENTE PARTOUT miWRDtTKuBELGlQUi 
• _ - ^ - _ i l ~ | alS»*i^f—•>• BIS— , iiS»»*»**»»»*»»» ! • ! « • • • • w » ^ "M•?—»*•—••• i 

LE CONGRES 
DE « LA BASOCHE » 

Hier matin. l'Association syndicale pro.ession-
netl» de» Clerc* d* notaires et Avoues de France 
et <*•• Ceuuu*»-«-L» Basoche • s tenu •-"> assem­
blée générale su Club de la Renaissance. 

Au cours 'd»-cette asêembt*», les membres d» 
l'Association ont demandé la création d'un sta­
tut corporatif pour le notariat et d'une Caisse de 
retraites. L'assemblée a été suivie d"u"i banquet 
préside par Me Henri Robert, qui a prononcé une 
allocution. 

LES AFFECTIONS 
STOMACALES 

REBELLES 
disparaissent dans la plupart dee cas devant 
u t traitement rationnel par la Magnésie Ris-
• torée . Une Maladie d'estomac qui d e v i e n t 
chronique entraine l'inflammation pénible de 
le paroi de tout le tube digestif . Pour appor­
ter un soulagement 11 est nécessaire d'isoler l a 
muqueuse enflammée par le sue gastrique 
hyperacide des aliment» fermentes. La Magné­
sie Dismurée non seulement assure cette pro­
tection mal» nentrallsoV également tout excès 
d'acide stomacal. Donc pour les m s u x d'esto­
mac les plus rebel les , 11 n'y a r ien qui égale la 
Magnésie B i smurée (marque déposée) qui s* 
trouve dans tontes l es nhnrmn-ies . 

T. S.F. 
RADIO P.T.T NORD A LILLE («S m.). — MinSI 

• mars 1SM S U h. U i Cours dae >al»urs «s •» 
Saur»» S» LUI». ArrOt» det Navire» au eort d» 
Ounkarqu*. Oour» S» produit, agricole» — I l h. 
oïlfu.ion d» la Oontérane» donnée t l'Unl«er»lté 
Cathollqu» aur la a Toh»coal»»aquia a, voyage » 
ira.ara la» «lllaa par M. Pierra Oanontainea, .im. 
fasssur d» e*»arsphl. S I Uni»»r»ita Cathollqu» d» 
LUI». - I l h. St l Mualqu» d» dansa d» Lillana 
Oaneina. - w h. » Ooura de Dit, »*»ln». u n * 
aucrt, mal», lin a««'«la, tourteau». - 19 h. 40 É 

Diffusion d» la Boiraa familial» * Roubali a» '• 
Conaartium Taitll» d» BoubaliTourcoIng. Sociale 
Orianlsatrls» : Orphéon Jaunaaaa Tourquannona 

Prarramma - 1. Laa Aballla.. ahajur de la Tom-
«alla, par l'OrphSon jaunaaaa ourquannola. l t 
La Otnquentaine, S» Cabriai Mari» Ml» d» «l»lon-

SSSSSSaSSSBSSSSSBXaaaXSa>SBBa»aXaBBa>BaBBSBSBSaS^ 

buauuaiiv viureau et cuMéue H.iaaniii sj a n s 0» 
présence 

FENAuN. — Fanfare munietpaie. Médaille 
d'honneur MM. Emile Prouveur. 30 a n s d s pré­
sence 

FERR1ERE-LA-GRANDE. — Fanfare Mvuuee-
pale Diplôme d honneur . MM Henri Demon-
ttsnles. t ?ans ; Emile PUot et Alfred Hlcguet. 
t 3an* : EuBerw. Du'iain. iû an» de présence. 

FLl^iES-LES-RACHEs — Musique munieipnie. 
Médaille d'honneur : MM. François Lespagnct . 
38 ans : Zéphyr Laizache 3t ans de présence. 
Méitalile d'honneur spéciale : MM Charles Le-
msire. 44 ans . Auguste Foveau. 31 ans de pré­
sence dans c iverses sociétés. 

FOURMIES - Musique municipale. Médaille 
d'honneur : M. Alphonse Guértn. 30 ans de 
prés.-nce Diplôme dnonrieur : MM Pierre De-
elaire e t Paul Bouchez, t o a n s de présente 

FOI/RMIES. — Cercle Symphonique Fourmi-
sien Médaille d'honneur : M Pierre Degiaire, 
30 an» d* présenoa. Diplâme d'honneur : M. 
Fernand l a i m o t 23 ans de présence. 

FREL1NGHIEN — Société Philharmonique. 
Médaille l 'honneur : M. Carioa Riquet. 42 ans 
de présence 

FRE-NES-SUR-ESCAUT. — Chorale Edmond 
Schmidt. Médaille d'honneur spéciale : M Va 
tare Teilles. 40 an* de présence d a n s diverses 
sociétés. Diplôme d'honneur : M Emile Sybille 
t t ans de rarésenee. 

FRESNF.S-?UR-ESCAUT, — Harmonie Ouvrie­
rs. Médaille d'honneur : MM Dériré Jorion. 39 
ans ; Louis Ville. 15 ans de présence. 

GODEWAERSVELDE. - Fanfare • Les Vo­
lontaires a. Médaille d'honneur : M. Elle De-
qiddl t t an* dp présence. Médaille d'honneur 
apéelàle : MM. Fmf'.e Dumelle, 44 ans ; Emile 
Coudeville. 40 ans de présence dans diverses so-

GOMMEGNIES. — Fanfare communale . Mé-
«Jnflle d'honneur : M. Edouard Crussenaire. 30 
ans de rcésenot . 

n o N D E r n u R T . — Union Musicale et Com-
rmjrts'e Médaille d'honneur : MM Emu* L'ep-
p* 31 a n s : Henri Maveur. Adolphe Carlier. 
Pierre r*Ianehe et Edouard Goure. 30 ans de 

GRAND-FAVT - Société Musicale. — Médail­
le d'honneur : MM. Auribe Revenot et Juler 
Hu-laux. 31 ans de présence M*d"ille d"rronr«eur 
«rpécia> : M. l .ouis Del leeux. 30 ans de présence 
dans dtverees «nrlétés. DlpIOnv» d'honnem- : 
MM. fénpold Hérin. 4t ans : Joseph Monche-
ooirrt. 36 ans de présence den« d'ver»'* soefc*fés 

On demande des musiciens 
MUSIQUES CIVILES 

TUCQUEGNIEUX (Meurthe-et-Moselle. — » * 
Mi-6ij>e des Mines d'An.lerny-Chevillcio deman­
de un chef, un emploi serait réservé ainsi que 
logement et jardin. Ecrire à M. le Directeur des 
Mina». 

LA ROCHE SUR YON (Vendée). — Harmonie 
division supérieure, demande Busse, Clarinette 
et Caisse claire, SOO fr. par mois , retraite, in­
demnité charge de famille, etc. . etc. Ecrire a 
M G, Pépin. 

MONTCEAU-LES-MtNES (Saône^t-Loire). — 
L'Harmonie des Minée demande otarinette solo . 
S'adresser a M. Logeait , chef de musique. 

MUSIQUES MILITAIRES 
GUERCIF (Maroc).— La musique du 35e R.T.A. 

deman le bons oa"oraux et clairons sérieux et 
musici n s le r é g m e n t devant rentnsr en Fran­
ce) Ecri e au Col ne) commandât . 

KASTEl . -MWENCE - La mus ique .du 8e R I . 
armée du Rhin demande des engagés music iens 
pour deux ans . Pour connaître las conditir>ns 
d'enflaaument, écrire au Chef de musique, M. 
Penin. Secteur 77. (Franchise p o s t a » . 

E. BBNOL. 

NOS PA.fiÛHS-PRItfES POPULAIRES 
Pour les Tout-petits 
Le Patron N* 9.311 est celui 

d'une culotte forme couche, que 
l'on exécutera en shirting, ma-
dapolam on nansonlL, elle est 
simplement bordée d'une den­
telle de fil et de motifs de bro­
derie anglaise. 

Le N* 9.3U est celui d'une 
ooquelie chemise-culotte de 
coupe très pratique pour le 
Jeune âge, shirting ou madapo-
lam entièrement festonné avec 
plis brodés. C. G. 
4 ******* I Hl t»*»*.» m 

AGR.CULTURE 
» COMMERCE 
_ _ INDUSTRIE 

A gauche : PATRON 9.311 
Le numéro de ce modèle est 

pour enfant de t à 2 ans. 
Pour enfant de 2 à 4 ans. 

demander le Na 9.312 et pour 
enfant de 6 a 8 ans, le N*9313. 

A droite : PATRON 9 M* 
Le numéro dé ce modèle est 

pour enfant de 2 à 4 ans. 
Pour enfant do 5 a 7 ans, 

demander le N» 9.315 et pour 
enfant de 8 à 10 ans, le N' 9.316 

PARIS 3. — cours moyens — vianSes. — Bcsot» 
tre qualité 8.&0 i devant 9e qualité Mo ; beretu 
s.so : moutons carrés paré* «3 fr. ; épaule ire que­
uté u fr. ; Ss qualité S tr. ; veaux pans et cuis­
seaux U francs _ 

Saurraa. . _ [sl*Tt? M.50 i NeraVUdle «aUW I 
Bretasme « » : Charente et Poitou Champagne 
HO t SS) fr. le colis de nulle ; Taursine ta jo ; 
msrehands normaads lï.eo : Brstacne ts.ae divers 
1S.10. 

Oiuf». — Picardie s » tt. i Normandie extra s » 
fr i Brie et Beaoce Mo fr. : Tourstn» «sa fr. t 
Poitou eoo tr. ; Auvergne 530 fr. ; Midi sto fr. 

Froma(aa. — Cooloromiers double crème SOO fr. t 
Cnulommlers divers W> fr. : brte moyen moule ISO 
fr. ; laltter» ^*t fr. i eaunesseert» Se Normandie 
«80 fr. : divers ts» fr. : Maroilles TOO fr .; Llsleux 
en botte» 600 fr. : en vrar 4M fr. : Mont-é'Or la» 
fr ; ponMETéque SOS francs. 

Botnutfort 150C fr. : Iramaga bleu SOS fr. ; Mun* 
ter M fr : HolUnde t o u fr. ; Port-Salut nos fr. ; 
Cantal lioo fr : Emmenthal t3«o fr. ; Conté et 
divers lioo fr. : Ootjroniou ttoo fr les 100 Jtllos. 

voiallia». — Lapin» du Oàtlnals IOTS ; antres ca­
tégories \0A 0; lapine virants 9 *0 : pigeons 19 fr.; 
petits b fr. : poulets de Bresse St fr. ; poulets d u 
Ofttlnals t s fr .i pintades t* rr. 

poiaaona. — Barbue» t t fr ; cervelets 4 fr. : 
colins décapité» l t fr. : dorades 5.M ; homard» 
virants w fr. : langoustes S» fr. ; merlan» 3.50 ; 
raie 3.95 : soles 1T fr. i turbots 14 fr. • goujons M 
fr. ; saumnns n-lgo te fr 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE BETHUNE 

•BANOB DU i Mana itti 
Brusr-Ssraues t». w t i Manee-Tiicnie» ts.». w 

L i Merles Bergues 14, ItO t. ; Maries-Pont de 
Nleppes ». ISO t. ; Bruay-Bourbourg u . » , 100-1 r» t. • 
Mari es-Fu rnes 13. «70 t ; Bruay- Paris en rirons 

Bruay-Le» Attaques. Couleajne et C.-Isls 
Bcurry-CotidSkerrrias-Bravnche, 
a«n * . k a ^ . t . . «-k . — 

Asthmatiques, 
Catarrhcux; 

soignez 

vos poumons! 

dlrars 
canal de Bergues, 16. *S0 t. 

GRACE AUX 
JUPES COURTES 

les hommes ne souffriront plus 
des pieds ce printemps L. 

Vole l un exemple frappant que lee homme* 
profitent parfois de U coquetterie féminine . 
La mode de s jupes courtes , sans pit ié pour 
les p i eds et les chevi l les enflés et endoloris , a 
oblfjje les femmes à se débarrasser 'de leurs 
d ivers m a u x de pieds : c'est ainsi qu'elles ont 
e u recours aux Saltrates Rodell . . . . e t l es 
h o m m e s affligés de cors ou souffrant d'autres 
m a u x de p ieds n'ont pas manqué de suivre 
leur exemple I 

One petite po ignée de c e s se l s résolut i fs 
d o n n e un bain de pieds hyper -oxygéné , qui 
fait promptement disparaître toute enflure, 
meurtr i ssure et irritat ion, toute sensat ion de 
douleur et de brûlure. De plus, une immers ion 

Slus prolongée ramollit et détache les cors et 
urilions à un tel point que v o u s n o u v e l les 

enlever faci lement et s a n s douleur. Les Sal> 
.trates Rodel l remettent les p ieds en parfait 
état, de telle sorte que v o s chaussures les plus 
é tro i tes v o u s sembleront aussi confortables 
que les plus usagées . U s se v e n d e n t d a n s 
toutes les pharmac ies . 

• • « - ^ a a . , . » _ • „ a». , « a j , » M » M W , 

Notre Patron-Prime 
Populaire 

U suffit de remplir e non ci-dessous 
1 indiquer le numéro du patron choisi ei 
de nous envoyer la somme de / fi. 50 en 
timbres-poste pour recevoir 

LE PATRON-PRIME 
c n-odèle choisi dan* le R^veiL 

i Bon pour le Patron-Prime Populaire 
N* 

Je vous prie de m envoyer ts plus 
Ml vossÏJle la natron-prime populaire 

M .. 
rue . 

tépartement n. 
Ci-foinl ta somme de I franc W 

"? 

calla, par M. Mouton, oremlar ort» du Qonaerva. 
toira S» Tourooine i t Ohiman triât», ds Duparc, 
oar M. Charles Ouquaanoy, tener. Pris dEicailenca 
du Oonaer.aloira d» Tourcoing 4. Soupir, d» Bom-
bar* par M Paul Cornera basa», lauréat du Con. 
aarvatolr» d» Tourcoing ; i. L» Camionneur d» Sru-
g»», d» Grlsard, par M. Henri Brobani baryton, 

ténor, lauréat du conservatoire d» Tourcoin* -, .. 
Caussrl» par M. Vand*r«a»r» Préaidant de I Or­
phéon Jeunesse Tourquennoise ; S. tes Cerieiers. 
Obojur d» la Tombeiie. par l'Orphéon «auntiis 
Tourquennola. l t. Andanta d» C«lt»rm»n, aolo 
d» violoncelle, par M. Mouton g 10. Comme la Nuit, 
dJ Chariot Bonn, par M. Paul Oonlers , i l Sonne» 
la» matines, d . Qaarge» Hue, n»r M. Oharlee Ou 
aussnoy t 11. Orue'fla d» Saur», sar MM. P»u» 
Flamant et Henri «rabanl i t). Retraite. L» élan» 
d'aecompagnamsnl aéra tenu oar M. Albert Hein. 
Hch. Médaille d'Or do l'Scole Niédormeyer. — 
Intormatlona du a Réveil du H»rd° a. 

RADIO-PARIS '1 750 10.) - 15 II 30 • -, AdSglO et 
final : s Plisska • a. vers l'éRilse dans le soir . 
4 Les larmes •. ». Ouverture du BaTbter ; S. Célè­
bre larro ; 1 Lied : I. Chanson Javanaise ; 9. Pav. 
saares flamands : 10 Pièce» enfantines ; 11. Mar­
che nuntlale. — 13 h so et 15 h. 30 : Cours. — 
15 h. 45 : Ames-mtdl littéraire et musicale. Partie 
musicale : I Pastorale orchestre t ï . Elégie. v i> 
lonceile ; 3 Madrlaral. orchestre ; 4. Ballet d» Lak-
mé. Partie littéraire : • A propos Ju tri -cente­
naire de Perranlt . . — ts b 4S : Ooors. — t» h. • 
Communion* aerlcole. — 1» h. *S : Cours de comp­
tabilité. — <!0 h. i . r a i n a - » h » • Festival S» 
Osear StrSuu. sou» la direction de> M. Oacar Strau»*: 
1. Rév« de valse • a) Ouverture pour orchestre ; M 
Duo du deuxième acte : 0 O s n s o n de Plcoolo-
PiecolO: d) Valse : t Le soldat de chocolat t al 
Intermezzo nonr orchestre : b) Duo du deuxième 
acte : e) Air et valse dn oremler art» -, a Suiie 
nonr Instrument S cordes : 4. Vais» fantaisie ne 
Autour de l'Amnor : 5. La Théréslna : al Duo de 
Corslco : bl Trio s la Titus : e) Duo du deuxième 
art» : ». L« nnneesse d» Traçant, ballet : a) Mo­
nnet : b) Réveil au tambour, nolks : cl Amour ••» 
soldat, noivs ; d) Valse de la prtncesae : 7. CléVv 
nfttrn duo du neuxièm* acte : 8 La belle Inornnne: 
al Oui done est-tu T valse : bl Duo : 9 Ls reine • 
a) Alme-mol bines ; b) Mahbe. shlmmr : c) oe-
vertore de la reine : 10. T.'smnnr »n mal. ralse ,11.' 
Le dernière rais» i al Entrée de Dlmltrl : bl Oh 
•a la ' air dn troisième : c) La dernière ralse : U 
TJI reine -. al Ne sols os« si aarttée foxirot : bl 
Onnl. vona Imoret * r.harleMon. 

TOUR EIFFEL «850 m.l. — 17 a. 45 : Journaï 
oerlé. - 19 h 30 à » h 30 : Radio-concert, orgv 
nisé oax le Comité d» dlftnslon de laotianson fran­
çaise, sous la direction du chansonnier Maurice 
Frot et du compositeur Paul st irman. Mlle Suiy 
Ber de l'Européen : M Dalny, de l'Olympia ; 
MUe N'ada Dautv de Petit Casino. Le chanson­

nier Maurice Frot dans ses oeuvres. Mme Benne 
Uelny de la Galté Lyrique. M. UrcnreLe, du Petit 
Casino Mlle Caroline Lean. slffleuse. — 90 h. 30 4 
81 h. : Université par T S.F. 
i l h. : Ouiatette. - 13 h. : Récital d'orgue. — 
15 h. ! intermède musical. — ts n. -20 : Intermède 
musical. - 15 h. 30 : Duos pour deux piano*. — 
1) h. : Musique de danse. — 17 h. 15 : Pour 'es 
enfants. Chansons de Herbert, mises en muslqje 
— 18 h. : Musique de danse. — 19 h. 15 : Duos pour 
deux pianos. — IS b. tô : Vaudeville. — 91 h. 35 : 
A la vaille et S lacampagne: i. Le Londonien de 
Charles Lamb. Lecture. Orchestre. _ 93 b, * *4 n. 
Musique de daine 

DV.ENTRY (491 m 8). - 1S h. Danses. — 16 S : 
Orgue. — 17 h. Ballades lebant et orchestra». — 
U u. 45. 18 o. 10 ' Cnaat et orchestr». - Su h- 30 
Musique de chambre. — H b. : Sonatine ; Coupures 
de presse. — SI b 30 « Ontntette. - 99 h. 15 : Mu 
slque de danse. — «3 U. S 93 h 15 : Orchestre. 

BRUXELLES (508 m. 501. — 17 h. •• Concert par le 
trio de la station. — 19 h. 45 : Journal parle. — 
90 h. 15 : 1. Ouverture : S. Le Compte du Luxem­
bourg ; 3. Chant : 4. Peer Oynt : 15 Nocturne et 
Scherzando pour flûte : S JtKlex ; Chronique u» 
l'actualité : 7. Fantaisie eur Werther ; t. a) L» 
chaise t porteurs ; bl Les noces de la rose 1 •) 
Secovlana : 10. Fantaisie pour clarinette ; 11 ai 
Farniente ; b) Phrynette i O Valse : 19. Scherzo 1 
13. Petite suite. 

HTLVERSUM (1080 m.). — 19 h. 10 a 13 h. 40 • 
Concert par le Radio-Trio. — 17 h. 40 t 18 h. 3S . 
Concert par le Trio. - 19 h 95 : Orchestre : ' . 
Henri v n i . suite ; 9. Olpsy, s-lte 1 3. Engilih 
Scènes ; 4. The Crown of India. suite ; 91 h. 95 : 
Suite du concert L Ouverture de Marthe ; s. 
Rhapsodie hongroise. — 91 h 50 : Concert suite ; s. 
Carmen fantaisie ; 4. Was blumeo traumen : i 
a) Chanson de l'Adieu : b) Marechlare «. Tyv»l 
in Lied und Tans : 7. Stars snd Strlps for ver. 

BERLIN I (488 m 9). BERLIN O (608 m ' KGB. 
.VIGSWUSTERHAUSEN (1.950 m.). — 16 h S 17 h. ; 
Musique de danse. - 90 h. 30 : Mignon : Connais-
tu le pays t : Le Barbier de Sèvt.le. sérénade ; 
Marnas, le veux savoir ; Sérénade : Sérénade ; 
Le» Yeux du Destin. — 91 h. 30 : Marche ; O. prin­
temps, combien tu es beau ; La rem 1ère violette : 
Echos du printemps, symphonie : Chant du prin­
temps : Eveil du printemps ; Chant de l'alouette ; 
Enfants du printemps, valse. 

LANGENBERO (468 m SI. — 1C h. 05 S 13 h. 30 
Le» comiques marche i Valse : Le Calife de Bag­
dad ouverture : Une nuit S Grenade .mélodie* i 
Soll d'alto. Balle : Der Bettelsttident, pot-pourri 

STUTTGART (379 m). — 11 h. 30 : Oremophone. -
15 h ts : Concert. — t» h. : Soirée d'opéras. 

MOSCOU (1.450 m ) . — 14 h. S 14 a 30 : Radi> 
monter. — 15 h -20 A 17 h. 35 - Causerie et confé­
rence. — 17 b. 45 : Solréelittéraire. - 91 b 80 
Espéranto. — 91 h 55 i Carillon du Kremiln, 
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De sa première r»çnconlre avec LiletW da­
tait une solide amitié psuiaajée, q«i itTBi»-
«tasuit otisxjue Jour ^ ^ 

Cela n avait a ailleurs P«*s ei* P** «*•*• 
plicrué avec Claude. 

La bonne femme avait un cœur qui ne 
Cjemnndait qu'à se donner, et le charme mu­
tin de l'enfant l'avait tout de suite séduite. 

Et PUIS, le petit était si brave, si eotnplai-
.•anl 

— Maman Mireille, vous m'appellerez 
pour Aplucher les pommes de terre. B'est-
W pas • demandait-Il comme une erâce. 

Ou bien • 
_ Maman Mireille, vonlee-vous tTiM je 

rlDce le Hnfle : je sais m'y prendre, vous 
rerrer ' 
- P était fier de porter on *e»ru de ohar-
»on ou d'sao. content d'avoir aidé i la les> 
tarvsx hérorsoï enfiB d'avoir resada on ser-
vies arû lcoTKroe. 

_ C'est un brave cœur, mon petit Clau­
de, disait Mireille attendrie. 

Toute la rntvtiûéa, on travaillait ferme sur 
[A Dénic l i6 

(jiaque jour. Monceau en lavait le pont S 
grande eau et son mousse, pieds nus, lui 
remplissait les seaux, puis passait la toile 
pour éponger. 

Après le déjeuner, lorsqu'on notait pas 
arrêté et pendant que le marinier faisait la 
sieste, Claude s'absorbait dans les devoirs 
que lui avait indiquée Monceau, la veille 
au soir, et, grâce aax conseils du brave 
homme, qui pourtant s'était instruit à peu 
près tout seui, reniant ne perdait rien de 
ce qu'il savait, et même progressait un peu 
Chaque jour 

Les soirées étaient encore trop fratenes 
et pas assez lc**?ues pour qu'on les passAt 
dehors. 

Aussi, après le dîner, la famille se grou­
pait autour de la lampe. 

Uletts était déjè couchoe, ivre de grand 
air. 

Mireille cousait ou tricotait 
Chiud*, lisait, cependant qu'Isidore Mon­

ceau ses lunettes perchées drôlement sur 
l'arête de son nez, le livre du maître entre 
le* mnins. eorriaeait gravement lee devoirs 
du jour et préparait ceux du lendemain 

Puis, la veillée terminée, on allait se cou­
cher. 

Ce fut au cours d'une de TB« réunions du 
soir que Monceau fit part aux siens d'une 
proposition qu'il hésitait à accepter 

La péniche venait d'arriver è Rouen, but 
de son voyage. 

Toute la ioumée, on avait procédé an dé-
eheaTgernent des marchandise*. 

Il n'y trreit rien d'arrêté encore BOSJT 1"»-

Où irait-oaî 
Personne à bord ne le savait 
— PeUt, j'ai pensé à toi. tout a l'heure, 

dit soudain Monceau à Claude 
— Vrai, papa Monceau, et à quel propos? 

demanda l'enfant. 
— Au sujet d'un voyage .à travers la 

France navigable. 
•*• Un grand voyage I 
— Très grand, très long, une sorte de 

petit tour ds France par fleuves et par ctv 
uaux. qui durerait un an peut-être 

— Oh ! quel bonheur I vous allez accep­
ter, dites, papa Monceau 1 s'exclama Clau­
de en battant des moins. 

— Un an sans revoir Panama, tu ne trou­
veras pas le tempe trop long? 

— On 1 non, pas avec vous I 
Comme il disait cela, l'entant s'était sou­

venu tout à coup de sa mère. 
Paris, maman... 
— Ma pauvre chère petite maman ! pen-

sa-t-il : mais puisqu'elle a été- victime d'un 
accident, du ciel, d'où elle nous voit, elle 
doit être contente que nous soyons aussi 
'teureux. 

Monceau interrompit les réflexions de son 
mousse pour observer : 

— Mais dis donc, mon gaillard, tu n es 
pas tnut seul ; et, si l'aventure te tente. U 
n'est pas dit que Mireille va la trouver à 
•on onût 

— Oh 1 moi. Isidore, je suis toujours con­
tente de faire ce qu'A te plaît. répliq«vi la­
bre va femme ; et le jour où ce te chantera 
d'aller dans la lune, je ne te demanderai 
pas d'explications : je t'emboHerai le pas, 
tout comme s'il s'agissait d'une partie de 
ciiasw* 4 ltle d'Amour 

— Tu es ans brava femme. Mlretne. maie 

| 7a, na» Dama, Paris ps*i 

OLrtJal i V l l t tù 

L i _ . 
les-Mai>cq*o-Barcsul. 7.7», tSO t ; Beurry-coedeker-

S'«-Branche 10. 980 t. : Bruay-Froncles JS. 990 t. i 
arles-nunksrque bassins 10.10. 979 L : Maries-

Paris environs ou Conflans. 30 et 98. 980 t ; Vto-
tslnes-seulogna-sur-Selne pont gaInt-Cloud 9SS0 -
9*0 t. • Bruay-Toureolng oual <lu Havre, g.ab a*n t i 
Bruay-Vend huile 13 95, 981 L : NoyeneKOedault-

7.75. eso t. : Noyellea-ftortauli-Aubr s, sso 
Brnay-Roulers 14.50. 

970 t : Brnay-çt-

Tcurcoln 
t ; Marles-ournlès. 4.7», i è s T 
980 t. : Beuvry-Cui<mlrourt. _ 
Denis 8 cheminée*. 96 9» 980 t. i WlysHes-Oodault. 
Bas-Vignons, 31.75, 9W ' 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE LILLE 

L'aJfltience des ventes s m/lué défavorable­
ment sur la tenue des cours On note un affais­
sement sensible dans certains groupes et l'en­
semble reste sans orientation. 

CHARBONNAGES. _ A.<«ez touchées, os* va­
leurs ont lente de réaalr vers le milieu de la 
semaine pour retomber aussitôt aux cours de 
début. La dernière séance a été nettement domi­
née par les ventes. 

AN1CHE passe de 1670 à 1618. reprend du ter­
rain à 1668. AN7.IN recule progressivement tus-
qu'à tt«7 BETHUNE laisse quekrues points h 
5915. RRUAY. un peu ferme, s'établit s «?fl 
CARVIN abandonne une fraction S 15M 
C O l ' R m t n F . S se matnlient à ses cours précé­
dents à !W3 DOURGE!! s abaisse s 1671. LENS 
e s r i e =es posittons h 57S LIÊVIN s'hrscrit en 
moins vahie A IÏ050. MARLES résiste S 700 VI-
COIGNE. NŒUX ET DROCOURT note une fal-
bl'^se fi 777. 

MÉTALLURGre. — Id. ramhiance est meil­
leure. Une certaine fermeté se fait jour au reste, 
peu de ventes cpii trouvent une oentre-partie fa­
cile. 

ACIERIE DE BLANC-MISSERON terme à 
180..V). ACIERIES DE PRANCE note une certai­
ne falMesse s Î06. pour se ressaisir & *15. ACIE­
RIES DU NORD. mMns souienu. tombe è î80. 
CONSTRUCTIONS MÊ^ANIOUEP CAIL mnrque 
une certaine hésitat'on S 491. D E N A I N - A N / I N 
onn<a>n'e une tendance a la hausse h 1851. AR-
PEL s'Inscrit au cours rc>nd d* 300 FIVES-LIL-
LE est Irvertnm a 1588. EOROFS ET A r i ^ R l F ? 
DU NORD ET .DE » "F«T montre im* ceHa'ne 
l î l ' ire à fi»4 JEIMOVT s'adinae un téffer hé-
n é n ^ à s?3 SENrXLE-M'VUBEUGE. très some-
nn ternVne ft 1785. 

DIVERS. — ACACHE FILS, après awrlr ituaT-
crue 1149, retombe a 1109 COMPTOIR DE L'IN­
DUSTRIE MVtPRE varie et rasss» de 1000 a 
1047. FILATURE ET PU TERIES DE F n A N r « 
est offert a 531. CIMENTS DU ROU1X1NNAIS. 
étroitement surveillé à 714. KUHLMANN Hvll-
crae de s ooors d'vera: et ternijn* S 900 E L E C 
TP.ICrrB ET G\Z DU NORD s a n s crendps dif-
fcrenOBs a « t F.NERr.IE EI.ECTR10UE DU 
NORO r>E tJK FRANCE r«r»* atsM» à «80. 
FI E'TRIOUE I fLLE-RO"RAIX -TOîTRrOINC, 
v»>v>ndit h 3t4.50. SOClfiTE RrrTHUN^'SF. 
D ' E T , AIR t f !E ET mr.NERf!nr ainwerav» »ea T W 
^ftiAn« n S»4. S E r r P ' f R Et.FCTRinUE DE B I U 
l.Y-MONTIC.NT hérvAfVU d'un cours soutenu et 
t /rmine en hausse k 45!. 

PBTROTjfjs. — Ouotmie fermes, ces varetars 
n'ont «laare modifié leimi mura qui se retrem-
veriX dans la m ê m e situation crue la sema-ne 
drrntAra 

RUSTERANI finit en léger train à 8 4 » DA-
BROWA nol s ime a^ance dipne de remnrmie 
& 515. ESTERA, ferme h 38. FIN^NCIERE DES 
PÉTROLES perd 7 poinU h 948. FRANCO-PO-
I.ONAISE est d'une all'ire «aUsfaisante S 306 
INDUSTRIEL! E DE POLOGNE témnitme d'une 
ferajeté de bon n'o* a 175. MONTE-CARLO s'al-
faiMit à 115 PETROLE PREMIER en r*eul era-
du»>! h SSO. c l L V L - r L A N A eut rflnrlcirniy à 
139 50 RAFFINERIE DE PETROLE DU NORD 
(^registre un «ain appréciable 8 438. 

iIRTne SPECDLBRiuBOURSE 
-SEIMIE B9UR8IÈRE". 2t. rw »lïtaiM. Pirii 
CSVOI SRATUIT - H A I S OU r O W P a t » « W 19Q* 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 

n a encore été beaucoup parlé des perspecti­
ves du marché monétaire international * pro­
pos nés dern.ères renUties 1 or S la Banque de 
France. Le voyage 4 New-York de Sir Otto 
Neumavtfr s également suscité une loule dleooro-
menlaires si i>ien que ls Banque de France a cru 
devoir me tre les choses s u point en ce qui la 
concerne raurUculK'rement. Mais on voit ainsi que 

Tout malade faible de* bronches , faible d e 
poitrine, doit so igner ses poumons pour Isa 
rendre plus aptes i supporter les c h a n g e m e n t s 
de température Les remèdea ne m a n q u e n t 
pa», aucun n'a mér i té la préférence du corps 
médica l c o m m e le S i r o p d e s V o s g e s C a r * . 

A v e c lui. et très rapidement , la respiration 
reprendra son cours n o r m a l , laa crachats 
d iminueront , la toux cessera . As thmat ique* . 
•vSlarrbeux, ne soyez pas scept iques , tournes-
v o u s de tous cotés, interrogez votre médec in , 
e t tous voua diront que le S i r o p d e e V c e t r e a 
C s s é a fait merve i l l e dans votre c e s 

En 1914, M P é r o u , café de la Mair ie , à 
Gouzon (Creuse) , nous écr ivai t cec i : 

s Monsieur, /aimerait pouvoir vous r»> 
« mercier de e i o e e o « » , filait asthmatique, 
« et jt ne pouvait plut retirer. Par moment. 
s JTavais des crues tètouffement qui mm 
• duraient fort Longtemps et des quintes de 
« f o u * que rien ne pouvait calmer Après 
« une cure avec eotre Sirop des Vosges Casé, 
• Je me troues admirablement soulagé et 
• presque guéri .• o n d i r a » , que Je suis dans 
• un autre monde- • 

En 1081, U nous écrivait osa i : 
- 7 ?*Ut'J' HfuuJu* t m t confirmer met 
. &Sa 2 t 9 U V o i r t Siropies Vosges 
« / h » , toujours merveille ehet moi. Chaque 
« hiverJ en fait une cure. A la moindre tous}. 
s fm os recoure et Je suis tranquille après. » 

Siîk-^Vssèes CAZÉ 

le marché américaj i a eu reottiiunent lUocsiouon 
d'éprouver les diltlcullés C'est d ailleurs ce qui 
explique en partie le rajentassement des opéra­
tions boursières sur noire place, tant du tait de 
la cessntion des achats de i étranger que des 
motifs d'uiceitilude que l é é i n e n t local croit dé­
celer dans la situation éooiirmicrue actuelle. Ne 
parlons, pas de la pcl i tque. Il a*ra loujoure 
temps d'neiter cette ques ion quand le i>érk>ie 
é l e lorale sera ouverte. Pour l'insl i ni . on se de­
mande surtout si le fléchlasement de New York 
v i s'accentuer, si Bruxelles va continuer A ané-
culer sur ls même vaste échelle et cela surfit 
bien. Il n s s t que de voir l'allure indécise du 
marché pour * ren ire compta que >OUt autre 
motif d'inqjiétucV ou même simplement d'incetv 
titude serait superflu. 

S a n apathique méfiance n'a pas même été se» 
couée par la facilité avec arruell* s'est ervoore 
effectuée La liquidation de tin de mois ; argent 
plus qu'abondant, reports extrêmement aisés a 
8 3 / 8 % pour le Parquet et 6 % pour ls coulas­
se. . . . toutes ces constatations rassurantes sem­
blent l'avoir laissé Indifférent. 

L'activité, pour le moment, parait s'être ré­
fugiée en coulisse, où les sud-africains et les n*. 
traîneras connaissent en effet une eer tane fa­
veur Et puis il y a toujours le* xpéetatilés... 

Allure plus irrégulière des Rentes françaises, 
lescrwlles oetendant font preuve finilement aux 
enviT'ons de* niveaux de huitaine. Ronne tenus 
des Bons du Trésor et des titres du Crédit Nhv 
t i o m l . 

Au croupe éti rSi^'îîJ'r^ra^fï'Otlotnans 
siapportenl 'ont d'abiVrd des rrNes rk- hén^flcaa, 

Suis se raffermissant en damier lieu Améliora-
on des Fonds Russes et des Emprunts Serbes. 

Les Banques Française* «e ressenleni de nom­
breux décag- ments . et se retrouvent au-dessous 
des oours de huitaine Elle .«e défenlent cepen­
dant mieux an clôture. Indécision des valeur» 
Foncières. A" groupe Ottoman la Banque Otto­
mane et la Ran iue Nationale nju Mexique sont 
fermes. Le Crédit Egyptien fléchit 

Tassement des titres des grands réseaux SreaV 
eais. Les valeurs l e Nav'gniion sont apllées. L* 
Suez, adirés avoir prorre<;sé. est plus discnité est 
dernier lieu. 

Valeurs d'Electricité soutenues. Ls group* 
Métallurgique est ferme, sur raméll>>ratKW chl 
marché des aciers. Les Chnrtionnages. après 
av'OT fléchi, <e rétablissent finalement h leurs 
cours de huitaine 

Cuprifères irr^culiéres. Le Rio, ferme tout 
d'»hord, s'alourdit par la suite et se redressa) 
en clôture. Par ailleurs, tassement d* la Penar» 
roya. 

Les valeurs de Produite Chimiques font bon­
ne contenance Pho-phatlères. raiblee. Amélio­
ration des Nitrates Aux Sucres les Sucreries 
d'Egvnte sont bien orientées tandis qu* la S a y 
se montre héaiiante. 

En Coulisse vif raffermi «sèment des Oiamsiv 
tifères. des Mines d'Or et des Territoriales. L e 
Goldrield* est Derttruliêrement favorisée. 

Caoutchoutières hésitantes. Des nouvelles oon> 
tradictolres circulent s u suiei des roodificAtions 
au plan Stevenson. 

P é t o l e s , diversement traités. L'Eagle est e*) 
vedette, l s Roval Dutch fléchit Le eroupe P o . 
lono-Galicien est Hen tenu Valeur» Roumaine*. 
en bonne tendance. Lo Royale des Pétroles est 
activement tra iW S R sur de bonnes nouvelles 
oencemant la product'on 

La part Cultures Tropioales est toujours as» 
cherchée à 720. 

Imprimene du ««««il d s -Noet 
186 ois. Rue de Pans Lilt*. 

L» f>ren4 ' m * GEST 

faut tout de même que tu dises tes préfé­
rences. " 

— Je préfère ce que tu aimes le mieux-
Isidore. 

— Ce qu'elle est gentille, maman Mireille, 
s'extasia Claude. 

— U faut taire ce voyage si tu y trouves 
ton avantage, reprenait la marinière Ça 
tait tellement plaisir au petit. 

— Ça noue vaudra même peut-être un 
joli bénéfice, expliqua Monceau. Ce sont des 
faïences a rorter on peu partout. On me 
paiera très cher le transport, et on me ga­
rantit aussi quelques petites affaires en 
cours de route. 

— Et quel chemin suivrait-on î question­
nait Claude, les yeux brillants 

— Prends ton alias, je vais te montrer. 
Un moment, sou* la jaune clarté de la 

lampe pendus an plafond, les trois têtes 
rapp>rochej3s suivirent le gros doigt du ma­
rinier indiquant te Bl bleu des eaux à tra­
vers la carte. 

— Sitôt le chargement fait, c'est-e-dire 
d'ici dix À quinze jours, on part, expliquait 
Monceau. On redescend la Seine juequ'è 
l'OiS8 On prend l'Oise. A Compiègne, pre­
mier déchargement. Ensuite, l'Aisne et son 
canal fitsqu'a la Marne. Gros déchargement 
à Chftlons, petit è Chaumont Puis on prend 
le canal de la Marne a la SaAne et la Saône la manœuvre», les difficultés de I amarrage, 
jusqu'à Lyon Là, arrêt, déchargement Puis ; les cris ou les signaux du départ 

do France, si toutefois j'accepte la propo­
sition qui m est faite. 

— Acceptez, papa Monceau, acceptez, 
dites ' 

— On verra demain, galopin 1 ce soir, j'ai 
sommeil et U est temps pour tout le monde 
daller dormir. 

Cette nuit-la, Claude rêva de pays en­
chantés, cependant que le marinier, fourbu 
par un dur travail, s'enlonçait dans un re­
pos réparateur. 

Le lendemain, tout une fois mis en balan­
ce, l'intérêt et l'agrément étant sur le même 
plateau, Monceau se décide, à accepter ce 
qu on lui offrait. 

Et, quinze jours après, Claude ayant eu 
tout juste le temps de visiter un peu Rouen, 
la « Saint-Nicolas » repartait pour un nou­
veau voyage , __ 

De la berge, oc d'autres péniches res­
taient amarrées, on faisait des signaux aux 
voyageurs ; 

— Au revoir 1 
— Bon voyage I 
— A quand, père Monceau T 
Le voyage s'annonçait délicieux. 
Le printemps avait métamorphosé la na­

ture et elle etalit la magie de ses fantas­
magories par les etiamps et les bois. 

Claude chantait tout le jour-
D connaisssit è présent les finesses de 

on "remonte la Saône et la Loire. On tra­
verse ls Morvan Arrêt a Roanne, pôle à 
Nevers A Brtarre. on prend le canal do 
Loing A Montargis, on reçoit un nouvean 
ohargement, et en route pour Paris 

--•Ouel bat» voyesje r s'exclamait Oande 

— (Ma oa te fera visiter de lots» cotas 

Cette vie, qu'ir aimait avant de la con­
naître, était devenue sienne, complètement 

Ces voyages, par fleuves et par canaux, 
sont souvent très longs 

Il faut suivre la file des bateaux atten­
dre pour entrer a son tour dans l'édus*. 

Ah I lee edoeee et Imr ..mnetii ra. «tv 
test la jpie de Qand», 

Chaque fou? qu'il le pouvait, U descendait 
de la pénicue pour nueua aui'veiller le tra­
vail de 1 éclusier et se rendre compte de ift 
diliéreiice des niveaux. 

Partout sa gentillesse et son esprit le tas­
saient aimer, et les ursve* ««.ns, qui, pou* 
la plupart, connaissaient deçà tes MonceuJ», 
les félicitaient sur leur nouvelle recrue. 

Voue avez un joli petit mousse, psiroei 
Isidore i disait-on. 

- - II n'a pas lee yeux dans sa poebe, v»> 
tre moussaillon, père Monceau, reenai»-
quuient d autres. 

— Quel gentil gamin vous avez la, et 
brave, et poli, et complaisant 1 complimen­
taient certains. 

Isidore Monceau, tout fier, se rengorgeas! 
et répondait d'un petit air content de soi : 

— Oui. c'est un bon «arçon, et capable 1 
La première grande ville où l'on devast 

s'arrêter était Compiègne. 
Claude demanda et obtint Ja permi**lo»J 

de visiter les monuments 
— Vous ne m'accompagnez pas, marnai 

Mireille > questionna le petit 
La brave marinière en mourait d'envie; 

seulement elle n'osait guère quitter la pé­
niche pour autre chose que les courses in­
dispensable* 
. — Vs donc! conseilla Monceau ; je reste 
ici, moi aujourd'hui, tu peux bien aller 
faire un tour. Va Mireille 

Bile considéra son mari de ses petits yens 
divergent* et tout pleins d'une tendre re­
connaissance. 

IA Susse* 
Terne d'Jitt à» repioiSuotum 

vtmptatkm UUat*aU < 


